


Saint-Félix-de-Lodez

(addenda)

Mon petit récit sur Saint-Félix "Autour des Biens
Nationaux"(1) était lorsque j'ai découvert, bien tardi­
vement, l'étude de Maurice GALLlX: La vente des
Biens Nationaux pendant la Révolution dans les
Districts de Montpellier et de Lodève, (Montpellier
Imprimerie du Paysan du Midi, 1951). J'emprunte les
indications ci-après, relatives à Mr de CLARIS et à
Mme de POULPRY, à l'exemplaire obligeamment
communiqué par Mr GALLlX.

Les biens du Président de CLARIS ne se limitaient
pas à Saint-Félix, où le détail de ses propriétés
n'apparaît pas. Il possédait aussi 35 hectares de ter­
res et des bâtiments à Saint-Guiraud, qui furent
vendus en 91 lots. A Saint-Félix même, il ne fut pas
le principal émigré frappé par les ventes révolution­
naires. Ce fut Mr de THÉMINES DE LAUZIÈRES, évêque
de Blois: 83 sétérées de terres, soit à peu près 20
hectares et deux immeubles bâtis, répartis en 63
lots, dont 25 furent achetés par des habitants de
Saint-Félix, parmi lesquels ne figurait pas, je crois,
Etienne Toussaint COMBES. L'ancien évêque possé­
dait aussi 94 sétérées de terres et diverses cons­
tructions à Ceyras, qui furent également vendues.

Beaucoup plus importants que ceux de Mr de
CLARIS furent les biens saisis sur "la veuve POULPRY".
Du fait des seigneuries rassemblées par ses oncles
CASTANIÉ D'AuRIAC, la marquise de POULPRY, dernier
seigneur de Clermont, possédait des biens, pas
toujours importants, dispersés dans plusieurs com­
munes du district de Lodève. Ces indications étoffe­
ront un peu la très sommaire esquisse que j'ai don­
née de la marquise dans un récent bulletin du
G.R.E.C. (2).

La marquise avait émigré sans doute aucun. On
vendit donc à Clermont, les 11 prairial et 27 pluviô­
se an Il, 13 biens, parmi lesquels ne semble pas
avoir figuré le château, ou ce qu'il en restait: six
champs, deux vignes, quatre parcelles et une mai­
son. Quelle maison? Les acquéreurs furent 9 dont 7
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Clermontais et le produit fut de 12 575 livres pour

une mise à prix de 3 111 livres. On vendit à Mourèze

80 hectares divisés en lots, mais aussi 100 hectares

de bois et de terres vendus en un seul lot autour

d'une métairie, avec celle-ci.1I y eut au Bosc 100

hectares en 58 lots, à Saint-Privat 70 hectares, un

moulin et le château en 22 lots, à Lacoste une bâtis­

se, à Brignac 45 biens dont une maison et 99 sété­

rées de terres, à Nébian un four et une aire, à
Salasc 14 champs et un four.

Les dernières ventes eurent lieu en ·1817, sous

LOUIS XVIII. Il n'y a plus ni biens CLARIS, ni biens

POULPRY. Je relève seulement l'achat de 70 hectares

de garrigues à Nébian par un certain Jean VAINE,

pour le compte de Joseph MESTRE, négociant, domi­

cilié à Villeneuve-lès-Clermont.

L'étude de Maurice GALLIX porte aussi, bien évi­

demment, sur la vente des biens du clergé, qui ne

nous concerne pas ici. Il relève que c'est un usage

qui remonte à Charles MARTEL, au VlIlème siècle et

qui ne s'est jamais interrompu. C'est en vérité, un

usage de toujours et de tous les pays, en temps de

besoin, d'appeler le clergé au secours de la patrie,

par ses prières bien sûr, mais aussi par ses ressour­

ces financières.

Jacques THIBERT

14 février 2001

NOTES

(1) G.R.E.C. fascicules 101-102-103, pages 57-62 - 1"' et 2­

trimestres 2001.

(2) G.R.E.C. fascicules 93/98 pages.28-31, 1"', 28 et 38 trimest­

res 2000 "Les Castanié, derniers seigneurs de Clermont".
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